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PODCAST

Journaliste-
Bonjour, bienvenue dans les infos du jour.
Aujourd’hui nous sommes en présence de Marguerite et Paolo,  les sauveurs de l’île, pour nous
raconter leur aventure face à la montée des eaux.
Je laisse la parole à nos invités…

Marguerite-
Tout a commencé il y a 30 ans quand la montée des eaux a eu lieu… (toutoutoudom)
C’était horrible. Un matin dans ma ville natale, l’alarme tsunami a retenti, une ruée de personnes
s’est  mise  à  courir  dans  tous  les  sens  pour  quitter  la  ville.  Le  stress  et  la  panique  avait  pris
possession des habitants, malheureusement nous n’étions pas les seuls. Le monde entier était en
train de couler. Plusieurs heures après l’alerte, tout était englouti.
La  plupart  des  habitants  se  sont  rassemblés  sur  le  seul  petit  bout  de  terre  qui  n’avait  pas  été
submergé. 
Ma famille et moi sommes arrivés les premiers, nous avons donc eu la chance de prendre refuge
dans une maison abandonnée, celle qui se situe au plus haut d’un ancien village maintenant désert...
Quand je  suis arrivée dans la  maison elle me semblait  assez grande, plus j’avancais  dans cette
maison plus j’étais séduite. La maison était plutôt vieille, je crois que le village a était abandonné
plusieurs années auparavant. Elle était spacieuse et même si quelques réparations étaient nécessaires
elle avait son charme et était la plus grande du village.
Pendant que ma mère, mon père et moi étions occuper à visiter la maison et à réfléchir à ce qu’on
allait faire, d’autres survivant sont arrivés sur l’île.
Nous nous sommes  tous  rassembler  au milieu du village  et  après  avoir  longuement  essayé  de
discuter en vain car tout le monde parlait en même temps, mon père est monté sur une structure en
béton et a crié...

Père Marguerite-
ÉCOUTEZ-MOI !
Nous devons trouver une solution pour s’entendre. Je propose un vote pour élire un dirigeant !
Je me propose pour ce rôle.

Habitants-
MOI JE VOTE POUR TOI !
MOI JE TE SUIS !
MOI AUSSI !
(Bruit de foule)

Paolo-
Moi, je n’ai pas eu la même chance que Marguerite.
Quand je suis arrivé sur l’Île, les rues étaient déjà pleines. Trouver un logement a été une réelle
épreuve.
Par chance, ma mère, mon père et moi avons trouver une petite maison assez modeste mais cela
nous convenait.
Nous avons vu un rassemblement de personnes au milieu du village, nous y sommes donc allés. Un
homme était debout sur une structure en béton, il criait.
Près de cette structure j’aperçu une fille, elle était belle mais son visage portait un air inquiet.



Les habitants ont tous voté pour l’homme, il voulait être le dirigeant de ce nouveau village.
Je n’étais pas sûr que cet homme soit le meilleur choix pour ce poste mais bon passons...

Marguerite-
Mon père venait de se faire élire, je pressentais que tout ça n'allait pas bien finir…
Les jours qui suivirent l’élection, mon père prit son rôle bien à cœur : il aida les gens à rénover leur
maison avec les moyens du bord. Au bout de quelques semaines, le village était vraiment devenu
habitable comparé à ce qu’il était à notre arrivée. 
Les premiers jours nous arrivions à survivre avec le peu de ressources que tout le monde avait
emportées mais ça n’allait pas suffire longtemps... 
Mon père avait donc décidé de mettre en place des terres agricoles à cultiver et de dévier la rivière
pour avoir de l’eau potable à proximité.  Il  instaura aussi un système de troc : nous échangions
d’abord des objets récupérés dans les décombres puis des denrées quand nous en avions.
Peut-être que l’élection de mon père n’était pas une si mauvaise idée.

Paolo-
Le  village  se  développait  plutôt  bien  !  Les  cultures  et  l’eau  potable  sont  des  ressources
indispensables.
Mais petit à petit la valeur des objets à troquer en échange de nourriture devenait de plus en plus
important, et même l’eau devenait « payante ».
Ça devenait difficile d’y accéder pour mes parents et moi. Nous n’avions plus beaucoup de quoi
acheter à manger, c’était le cas pour la plupart des habitants qui étaient sur le côté ouest de l’île.
Mon père et les habitants qui avaient du mal à se procurer de quoi survivre se sont rassemblés pour
discuter de notre état financier.
Mon père pris la parole :  

Père Paolo-
Ne trouvez-vous pas que les ressources sont de moins en moins accessibles ? Il faut qu’on reprenne
les choses en main !

Habitant-
C’est vrai, il faut agir maintenant !

Habitant-
Nous te faisons confiance, nous t’écoutons ! 

Père Paolo-
Nous allons tout d’abord voir si la situation s’améliore, si ce n’est point le cas nous AGIRONS !

Marguerite-
Cela faisait déjà quelques semaines que mon père avait mis en place ses innovations, mais un matin j’ai
surpris une discussion entre lui et son ami. Il parlait de mettre en place une séparation entre l’Est et l’Ouest
de l’île faisant en sorte que l’Est ait le monopole des cultures et de l’eau. 
Mon père n’agit pas comme il l’avait promis aux survivants. Il me déçoit…

Paolo-
La situation n’est pas allée en s’arrangeant : les habitants de l’Est sont devenus de plus en plus distants avec
le ceux de l’Ouest. Nous nous sommes retrouvés quasiment sans nourriture ni eau. La colère des habitants a
grandi. La révolte a été déclarée : si les vivres étaient coupées ils voulaient aller les reprendre eux-mêmes !
À cette annonce, j’ai été pris d’un mal de tête. J’avais besoin de réfléchir et me suis retrouvé à me promener
vers une cabane abandonnée...



Marguerite-
Le comportement de mon père m’avait laissée perplexe, j’ai ressenti le besoin de m’aérer l’esprit...
Je me suis promenée le long des côtes mais j’ai été surprise par la pluie, j’ai dû m’abriter dans une
sorte de cabane pas si abandonnée car était assis là, un garçon aux cheveux bruns, aux yeux d’un
bleu profond, vêtu d’une tenue assez modeste.

Hum… salut ?

Paolo-
Euhh… salut...
Qu’est-ce que tu fais la ?

Marguerite-
Ben... Je me promenais... et toi ?

Paolo-
J’ai l’habitude de rester ici quand j’ai besoin de réfléchir.

Je la trouvais assez belle, blonde avec des yeux foncés, même verts je crois...
J’étais intrigué par son air songeur. 

Marguerite-
 Pourquoi as-tu besoin de réfléchir ?

Paolo-
L’Est donne l’impression de vouloir appauvrir l’Ouest tu ne trouves pas..?

Marguerite-
Je peux t’avouer un truc ?

Paolo-
Dis-moi ?

Marguerite-
En fait, c’est mon père le dirigeant, c’est mon père qui a lancé le projet troc mais aussi celui de
privation des ressources. Bref, c’est mon père qui est la cause de tout ! (pfffffffffffff soupir)

Paolo-
ahhhhhhhhhhhh mais c’est la fille que j’ai vu lors du premier rassemblement, près de l’homme sur
la structure en béton

Marguerite-
Mais en réalité ça se passe comment du côté Ouest ?

Paolo-
En  vérité  c’est  assez  compliqué,  l’accès  à  l’eau  est  restreinte  pareil  pour  la  nourriture,  les
habitations ne sont pas immenses, il y a mêmes des gens à la rue... 

Marguerite-
Sur ce coup-là, mon père n'a vraiment pas assuré.



Paolo-
Tu as entendu beaucoup de choses sur les projets de ton père ?

Marguerite-
Pas mal de choses oui, pourquoi ?

Paolo-
Ça te dirait de rencontrer mon père, pour nous aider un peu ?

Marguerite-
Oui pourquoi pas, quand ça ?

Paolo-
Maintenant !

Marguerite-
D’accord, allons-y !

Père de Paolo-
Bonjour ?

Marguerite-
Bonjour !

Père de Paolo-
Vous êtes ?

Marguerite-
Je suis la fille du dirigeant, je suis là pour vous aider, j’ai des informations pour vous, mon père est
en train de vous couper l’accès à la totalité des ressources.

Père de Paolo-
... Tu serais prête à nous aider ?

Marguerite-
Je peux toujours essayer, que voulez-vous que je fasse ?

Père de Paolo-
Si tu as accès aux clés il faudrait que tu nous ouvres l’entrepôt. On s’emparera de quelques denrées
dans un premier temps.  

Marguerite-
D’accord, rendez-vous demain soir devant l’entrepôt.
Après cette conversation, je suis rentrée chez moi comme si cette balade avait été ordinaire.

PILLAGE

(Bruit de clé dans la porte)

Paolo-
Merci beaucoup pour ton aide 



Marguerite-
C’est normal. Allez, allons aider tout le monde !

père de Paolo-
On fait ça rapidement et on part !

(Bruit de pas, de fouillage, de choc...) 

Paolo-
Nous avons récupéré le maximum de nourriture que nous le pouvions. Mon père a décidé de faire
un festin avant de distribuer notre butin. 

Père de Paolo-
Autant fêter ça ce soir, nous savons que cela ne va pas durer une éternité.

LE LENDEMAIN

Père de marguerite-
L’entrepôt a été pillé, je ne sais pas par qui mais nous devons le découvrir c’est urgent !

Habitant-
Comment allons-nous faire sans nourriture ?
C’est sûr c’est le côté Ouest !
Ouais, il n’y a qu’eux pour faire ça !

Père de marguerite-
Je vais aller régler ça !

CHEZ PAOLO

père de marguerite-
toc toc toc

père de Paolo-
Bonjour ?

Père de marguerite
C’est vous qui avez pillé mon entrepôt !

père de Paolo-
De quoi parlez-vous ?

Père de marguerite-
Arrêtez de vous moquer de moi je sais que c’est vous !

père de Paolo-
Pourquoi nous accuser ? Avez-vous des preuves ?

père de marguerite-
Ce sera facile d’en trouver ! (claque la porte et part )



Marguerite-
Je m’étais proposée auprès du père de Paolo pour aider le côté Ouest sur le terrain. Je prenais donc
part à des chantiers aux cotés de Paolo pour habiliter au mieux l’Ouest de l’île. L’étendue du travail
était énorme, j’y passais la plupart de mon temps. Puis une fois chez moi, le travail n’était pas fini.
J’espionnais mon père pour récupérer des informations. J’ai donc surpris l’une de ses conversations
avec son bras droit.

Marguerite-
De quoi parliez-vous ? Pourquoi vouloir écraser le côté Ouest ? 

père de marguerite-
Ils nous ont pillé, On va reprendre ce qui nous appartient.

Marguerite-
Quand ça ?

Père de marguerite-
Dès ce soir !

Marguerite-
Pourquoi ne pas parler comme les adultes que vous êtes ? Le père de Paolo, lui, est prêt à traiter
avec toi. Il m’a interpelée tout à l’heure, il voudrait négocier la répartition des terres.

père de marguerite-
Je vais y réfléchir.

marguerite-
Tu n’as pas le choix, ce soir au centre du village ! ( elle part et claque la porte )

LE SOIR AU CENTRE DU VILLAGE

père de marguerite-
Alors , comme çà tu voulais me voir ? 

père de Paolo-
Oui, je voulais négocier intelligemment la répartition de l’île. 

père de marguerite-
Il n’y a qu’un chef ici, c’est moi. Aucune répartition à faire tout nous appartient.

père de Paolo-
Tu n’es pas le seul chef ici, il faut partager les ressources !

BAGARRE

[Je me suis arrêtée de corriger ici car vous déviez beaucoup trop du Développement Durable. Il
faudrait trouver autre chose que la bagarre... De même pour la suite de l’histoire. 
Je  vous félicite  pour le  travail  d’écriture que vous  avez fourni,  vous  faites  preuve d’une belle
imagination et  détermination.  C’est  bien pour cela  que  je  vous encourage  à vous recentrer  sur
l’objectif du concours qui est d’écrire une fiction en lien avec le Développement Durable. 
Je pense que ce serait le moment de réintroduire les piliers et les objectifs du DD pour en tirer
quelque  chose  de crédible  et  de  sourcé.  Pourquoi  la  privatisation  de  l’eau  est  une  mauvaise



chose  ?  Comment  partager  équitablement  des  ressources  ?  La  montée  des  eaux  n’est  plus  un
problème ? 
Vous pouvez évoquer les problèmes de salubrité  après une catastrophe mais l’intoxication de la
mère de Marguerite coupe complètement l’avancée du récit. Il n’y a pas de lien avec ce qui a été
écrit précédemment... N’oubliez pas vos cours de SES et les documents disponibles sur Pearltrees. 
Bon courage ! ]

Marguerite-
Cela fait quelque mois que j’aide Paolo a reconstruire les maisons et a faire de l’agriculture , je vois
tout a coup le bras droit de mon père arriver en courant et me dit de le suivre , une fois rentrer mon
père me dit de monter voir ma mère , je la vois mourante allonge dans son lit je me précipite a son
chevet pour la soutenir, je la sent vraiment affaiblie et je me sens mal pour elle

Paolo-
cela fait 1semaine que marguerite et partie précipitamment sans nous donner d’info , je vais donc
chez elle pour prendre des nouvelles , je rentre et tombe nez a nez avec son père sur le coup il ne
veut pas me laisser passer mais marguerite arrive et lui dit de me laisser passer on se retrouve dans
le salon pour parler de la situation

marguerite-
je suis dessoler d’être partie si vite l’autre jour , mais ma mère et  tombe gravement malade je
m’inquiète beaucoup  pour elle on ne sait pas du tout ce qu’elle a  

Paolo-
mais  euhhhhhhhhh de mon cote  aussi  il  y  a  beaucoup de malade ,  cela  ressemble a  un début
d’humidement tu ne penses pas  ?

marguerite-
si c’est ça cela va être fatale pour nous , il faut trouver la cause de tout ça et une solution au plus
vite

Paolo-
je te laisse avec ta famille je vais manger

Paolo-
durant le dîner , je fixe l’ eau en refleurissant, elle me paraît bizarre, elle n’est pas aussi transparente
que d’habitude j’en fait donc part aux autres , mon père me dit qu’il est d’accord et que ça fait 2/3
jours qu’il l’avait vu , demain j’irais en parler a marguerite

Paolo-
a peine réveille je m’empresse d’aller voir marguerite pour lui faire part de nos soupçons sur l’eau

marguerite-
que ce passe t’il ?

Paolo-
je pense avoir trouve la cause de lipidémie

Marguerite-
ah bon ? c’est quoi ?

Paolo-



hier durant le dîner avec mon père nous avons remarque que l’eau était trouble , il ma dit qu’il
l’avait remarque depuis 2/3jours

Marguerite-
il faut avertir la population pour ne pas aggraver la situation

Paolo-
réunit tout le cette après midi a la place centrale

Marguerite-
 je pense que vous avez tous constatez qu’il y a beaucoup de malade en ce moment , Paolo et moi
pensons que c’est une épidémie qui viendrait de l’eau

habitant-
comment allons nous faire sans eau ?
Il faudrait peut être la filtrer ?

Habitant (pauvre)
Nous n’avons pas assez de moyens il faudrait que le cotes riches s’en charges

père marguerite
nous allons le faire, on vous donne des nouvelles demain en attendant limiter votre consommations
et prenez soin de vous !

Marguerite
parfait ! a demain

1MOIS plus tard

marguerite-
l’epidemie est passe , il y a eu beaucoup de mort dont ma mère , tout ça nous a beaucoup affecter
mais aussi beaucoup lier , maintenant il n’y a plus de chef n’y de clan nous somme tous unie et égal
grasse a cette epidemie nous avons commencer a nous reconstruire nous avons mis en place le
filtrage de l’eau développer l’agriculture , l’artisanat etc l’Île va pour le mieux ainsi que tout les
habitants, au fait ce soir nous avons un repas tout ensemble au centre de l’île

REPAS

Paolo-
tout le monde est réunis, heureux , je vais voir marguerite et lui demande de me suivre , arriver a la
plage on s’assoie face au coucher du soleil après un moment sans parler je me lance
-marguerite  CA fait  un  moment  que  CA tourne  dans  ma  tête  sans  trouver  le  moment  pour  te
l’avouer…
POÈME
 malgres nos différence, je t’aime

Marguerite-
ça fait un moment que j’y réfléchis , je t’aime aussi

BISOU !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!


